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LE$ ORIGINES DU COLLIGE DE FRANCE. 

Quel incotnparable auditoire que celui des premiers profes- 
s,urs royaux et quel magnifique tableau on en pourrait tracer! Ja- 
mats peut-_tre un plus glorieux.ensemble ne s'est Irouvfi group6 
au pied d'une chaire. Remarquons qu'il serait ais6 d'en recon- 
stituer la lisle avec certitude, rien qu'avec les d,mn6es fournies 
par les correspondances 6rudites du temps. Que de piquants con- 
trastes cetle lisle nous rvelerait ! C,mme il hens l'appr,,nd dans 
une de ses lcttres, Calvin fur d6s l'atm,:e de la ftndalion l'audileur 
assidu de Dan6s qui fut son ntaltre d,. gr,,c, et sans dute aussi de 
Vatable, sm cmqatt'iote picard, avec l,.quel il appri! l'bdbreu. On 
pent done leconsiddrerc,mm l'un des premiers lt)ves autbenti- 
ques et assidus du G,Aloge d,. France. Qui sail ? l'eut-;.tre s'est-il assis 
plus d'une fis sur h. hi,me bane qu'lgnace deLoyola, son ancien 
condisciple de )lonlaigu, qtte Pierre Lef6vre el Francois-Xavier, 
qui tons deux, nous le sav,ns (It; bnne source, suivirent les cours 
de grec "b. celte m;mt, 6p,que ? Elrange r6union que celle de ces 
qualre heroines, attxqtels Rabelais vint se j,indre sans doute 
plus d'une ibis, dnrant les s6jurs qu'il faisait dans la capitMe. 
N'est-ce pas un mont,nt unique darts l'bistoire, que celuio't ces 
trois apSlres. Calvin, Loyola, Rabelais, -- ce derni,,r cn est un 
aussi h sa mani,,re, -- ont pu se presser c6tc  c6te au pied de la 
mdme chaire ? 
Oanfis semble, de tons les professcurs, avoir ,;tti le ntienx par- 
tag6. Antyot, Barnabas Brisson. Citqarbre, Daurat, Ramus, plus 
lard Henri Esti,,nne ct rant d'antres, furenl ses ;h;ves. T,ussaint 
ftl it, ntailre dn grand Tnrni.be. Un pen plus lard. B,.ze vint 
fi son tour commencer l'6tude dc l'bi.breu aux cents dos profes- 
sours roaux, l/audil,ire e'tait parfois consid,:rable, puisque des 
conh,mporains parlant do cerlaines lecons cih.nt le chiffre 
3 on .t00 personnes. I! faut noter cnc,re que les plus illustres 
personnages so faisaient une gloire d'y assist,,r. Au com- 
mencement, ce fut nttme on,' v6ritabh, mode " la Cour. Le rot 
lui-mme, qtti n, dddaignait pas d'aller entendre " Bourges un 
cents d'Alciat, semble y ,:tre venn. ct sans doute Marguerite de 
Navarre avec lui. Qtmnl attx prom,Jteurs ,!, l'institution, "b. ceux 
qu'on pent appeler les ouvri,.rs de. la pretni,re beure, Dti Cbtl.l. 
Petit, Cop, Bud6, Ct, lin et h.s autres, nul dote qu'ils n'aient 
tenu h encourager de leur l,rds,'nce los jeunes maitres qu'ils 
avaient eux-mtmes fail choisir. 
Ce serait ici le lieu d'esquisser chacune d,'s pbysiononties do 
ces l,rofesseurs, d'autan! pins qu'elles se pr6sentent routes avec 
des trails extrtmement caractdrisliques ; mats ces vies de sava,ts 
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